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Présentation de l’éditeur :
À travers 12 récits merveilleux, découvrez comment la Terre s’est formée, pourquoi nous n’avons plus qu’un seul soleil et à quel prix les hommes ont dérobé le riz au roi-dragon. Laissez-vous emporter par cette fascinante culture chinoise qui nous raconte l’origine du monde.
« Fuxi comprit la véritable cause de sa chute de l’échelle céleste. Ce n’était pas les notes jouées par la fée Sunü qui l’avait fait lâcher prise, c’était la voix de sa conscience ; son cœur lui disait de poursuivre son périple dans le monde des hommes, et d’y rendre la vie meilleure. »



La Chine en 12 récits


Avant-propos


Ce recueil présente plusieurs sortes de contes chinois. Les grands mythes fondateurs d’une part, et d’autres histoires imprégnées de spécificités locales qui proviennent de différentes régions de Chine. C’est l’occasion de rappeler que la notion de mythe, shenhua, ou « récit des esprits », est relativement récente en Chine. La littérature chinoise est dépourvue d’un corpus mythologique homogène : les récits fabuleux de la mythologie sont dispersés dans une myriade d’ouvrages et sont comme les petites pièces d’un large puzzle qu’il nous appartient d’assembler.

Ces contes sont une introduction privilégiée à l’imaginaire et à la pensée chinois, nous en proposons une version à la fois accessible et littéraire dans le respect des sources originelles, ainsi qu’un conte moderne sur les dualités de la société chinoise contemporaine, où les divergences entre le monde urbain et le monde rural sont aujourd’hui exacerbées.







Le géant Pangu

盘古




À l’image des aventures d’autres dieux de l’Antiquité, l’histoire de Pangu (un personnage primordial de l’imaginaire chinois) est parsemée dans les classiques de poésie, les chroniques historiques, la philosophie taoïste, les compilations de lettrés, et dans les encyclopédies. Ce démiurge né du chaos originel façonna le monde en mettant de l’ordre aux éléments de l’Univers…




 

Au commencement, dans les temps immémoriaux qui ont précédé les légendes, tout n’était qu’un immense chaos. Rien d’autre que l’infinité des ténèbres ne pouvait être distingué dans cet abîme béant où n’existaient ni le ciel ni la terre, ni les montagnes ni les fleuves, ni les oiseaux ni les fleurs. En ce temps-là, l’Univers était un œuf.

Dans cet œuf demeurait le premier être du monde, son nom était Pangu. Depuis dix-huit mille ans, Pangu était endormi dans l’œuf et y avait lentement grandi. Maintenant, il était en train de s’éveiller. Pour la première fois, il entrouvrit doucement les yeux. Mais Pangu ne se sentait pas à son aise, il était plongé dans l’obscurité la plus noire et se trouvait bien à l’étroit à l’intérieur de la coquille de l’œuf. Il avait envie de s’étirer mais ne pouvait pas bouger. C’est alors qu’il écarta ses bras, énormes, puis il détendit ses jambes, gigantesques, et déploya d’un coup son corps colossal, resté immobile depuis si longtemps.

Sous l’extraordinaire effet de ce mouvement, l’œuf se brisa dans un grondement de tonnerre. À cet instant, tous les éléments de l’Univers, restés soudés depuis la nuit des temps, se disloquèrent. Les plus grands et les plus lourds allèrent vers le bas avec les parties visqueuses et molles pour former la terre. Les particules transparentes, pures et légères s’élevèrent et constituèrent le ciel.

Mais les éléments du haut se mélangeaient sans cesse aux éléments du bas et le ciel restait relié à la terre en différents endroits. Pangu, qui à présent se tenait debout, prit alors une hache dans la main droite et un burin dans la main gauche ; partout où les éléments du haut se mêlaient encore aux éléments du bas, partout où le ciel se joignait encore à la terre, Pangu coupait et fendait. Il utilisa sa tête pour soutenir le ciel de toute sa force, tandis que ses deux pieds étaient fermement posés sur la terre.

Dès lors, il grandit chaque jour de trois mètres et trente-trois centimètres, élevant le ciel, et le séparant ainsi quotidiennement du sol de trois mètres et trente-trois centimètres. Tout cela dura dix-huit mille ans ; Pangu œuvra sans jamais prendre de repos, sans jamais dormir. Quand ce temps fut écoulé, le ciel atteignit une hauteur vertigineuse, et Pangu une taille colossale, il mesurait toute la distance qui sépare le ciel de la terre, soit quarante-cinq mille kilomètres. Grâce à Pangu, la terre et le ciel ne pouvaient plus se mélanger.

Pendant dix-huit mille ans, Pangu avait œuvré solitaire à la genèse du monde. Il avait déployé tous ses pouvoirs et consacré toute sa force à sa création, et il s’effondra sur la terre qu’il avait façonnée. Pangu mourut, mais son corps se métamorphosa ; son œil gauche devint le soleil, son œil droit la lune, sa chair constitua le sol, son sang se répandit en fleuves et en océans, son souffle se fit vent et nuées, et sa voix tonnerre. Les quatre membres et le corps de Pangu formèrent les points cardinaux et les cinq montagnes sacrées qui s’élèvent jusqu’aux cieux, celles que l’on rencontre en prenant les différentes directions du monde : le Centre, l’Est, le Sud, l’Ouest et le Nord. Ses larmes irriguèrent le fleuve Jaune et le fleuve Bleu, ses muscles se changèrent en champs, ses nerfs pénétrèrent la terre, et ses cheveux se transformèrent en étoiles et en astres. Les dents de Pangu et ses os sont devenus les métaux et les pierres, sa sueur la rosée et la pluie. Les poils de sa peau donnèrent les forêts, sa moelle se cristallisa en perles et en jade. Pangu avait tissé la trame du ciel et tracé les contours de la terre, il était resté solitaire pendant trente-six mille années, et avait sacrifié sa vie pour édifier le monde.

On disait jadis qu’en réalité Pangu n’était pas vraiment mort. Car, lorsqu’il était joyeux, le temps était clair, mais lorsqu’il était en colère, les nuages couvraient le ciel.
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